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Conditions de travail déplorables pour les soignants

Article rédigé par , le  Sputnik news 22 mars 2021

Source [Sputnik news] Bien que la troisième vague de Covid-19 déferle, de nombreux personnels de santé et
notamment des infirmières quittent les hôpitaux du fait de la dégradation des conditions de travail. Une
tendance mondiale qui risque d’aggraver les pénuries actuelles.

La France fait face à la troisième vague de l’épidémie mais un grand nombre de personnels hospitaliers
démissionnent face à la dégradation des  , rapporte samedi 20 mars TF1.conditions de travail

«On fait du non-stop, on ne s’arrête pas, on ne prend pas de pause, on ne mange pas. On fait nos
transmissions, on continue après de finir notre travail, et après on s’en va», déplore une infirmière citée par la
chaîne, avant d’ajouter: «On a vraiment tous les types de soins et on est toutes seules pour 48 patients. On
s’épuise et après on craque.»

Céline Laville, présidente de la Coordination nationale des infirmières (CNI), tire la sonnette d’alarme
concernant ces démissions, pour TF1, «parce qu’on ne pourra plus assurer les soins si on les laisse partir».

«Ils font leur demande à leurs établissements, pour partir, qui sont obligés de leur répondre: "Ok, on va te
laisser partir, dans six mois, neuf mois, un an"», ajoute-t-elle.

Cependant, selon TF1, cette mesure va entraîner une augmentation considérable des arrêts maladie et
accidents de travail.

Selon une enquête récente citée par la chaîne, environ 70% des soignants indiquent être épuisés par le stress
et les conditions de travail.

«Je leur en veux parce que j’ai l’impression qu’on n’a pas du tout été pris en considération. C’était bien beau
de nous applaudir tous les soirs, mais pour nous la surcharge de travail est toujours plus importante, mais
j’aime mon métier», explique sur TF1 une infirmière qui a quitté l’hôpital en novembre 2020 pour travailler
en libéral.

Frédéric Valletoux, président de la Fédération hospitalière de France (FHF), trouve cet exode «inévitable».

«Dans un contexte où l’hôpital était déjà en sous-effectif avant la crise, où la crise dure depuis un an et avec
une pénibilité énorme et une fatigue énorme, qu’il y ait des hospitaliers qui lâchent prise, c’est inévitable. On
ne le mesure pas, il n’y a pas de chiffres, mais on sait qu’inévitablement il y en a qui lâchent», indique-t-il à
la chaîne.

Cette tendance n’est pas seulement observée en France bien que le phénomène y soit particulièrement visible.
Ainsi, dans sa   publiée le 11 mars, le Conseil international des infirmières (CII) a mis ennouvelle enquête
garde contre un exode d’infirmières expérimentées qui risque d’aggraver les pénuries actuelles partout dans
le monde.

https://fr.sputniknews.com/economie/201912091042565977-la-russie-cherche-a-creer-des-conditions-confortables-pour-le-travail-des-entreprises-francaises/
https://www.icn.ch/sites/default/files/inline-files/ICN%20Policy%20Brief_Nurse%20Shortage%20and%20Retention_FR.pdf


Quelque 90% des associations se disent «quelque peu ou extrêmement préoccupées» par le fait que les
lourdes charges de travail, le manque de ressources, l'épuisement professionnel et le stress poussent à cet
exode. L'OMS a confirmé le traumatisme de masse subi par les travailleurs de la santé.

Retrouvez l'intégralité de l'article en cliquant ici

https://fr.sputniknews.com/france/202103211045378872-des-soignants-decident-de-quitter-lhopital-face-a-la-degradation-des-conditions-de-travail/

